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Le géoradar est une avancée technologique qui rend de nombreux services aux enquêteurs de la police 
scientifique ou de la gendarmerie. Son utilisation, très encadrée, permet aujourd’hui d’aboutir dans des 
enquêtes complexes.    

Le géoradar1 
Le géoradar envoie des ondes 
électromagnétiques de fréquence comprise 
entre 300 MHz à 3 300 MHz qui traversent les 
sols et les murs. Ces ondes peuvent être 
renvoyées (réfléchies) vers le géoradar du fait 
de changements de potentiel électrique dans 
la structure analysée. Ce procédé est 
totalement sans danger pour l’utilisateur car 
les énergies utilisées sont très faibles. 
L’archéologie est la 1ère utilisatrice de ce 
procédé qui permet de visualiser des murs 
enfouis, des squelettes, des cavités… sans 
effectuer de fouilles souvent coûteuses. 

▰ Principe d’utilisation pour les sols2 : 
Le géoradar peut mesurer une différence de densité du sol jusqu’à plusieurs dizaine de mètres de 
profondeur. Le balayage en surface doit être lent et régulier pour repérer les tranches horizontales par 

analyse des tranches verticales d’observation. Le radar détecte ainsi le positionnement 
exact et la profondeur d’un objet, 
d’une cavité ou d’un changement 
abrupt de densité du sol. 
L’archéologie et les services de 
police ou de gendarmerie utilisent 
largement le géoradar pour localiser 

des objets avant de creuser. Un géoradar peut être monté 
sous un hélicoptère, un avion ou un satellite. Le géoradar 
MARSIS a ainsi examiné le sol martien à partir de la sonde 
spatiale Mars Express jusqu’à une profondeur de 5 km 
sachant que la sonde restait à une distance de Mars entre 
300 et 800 km. 

 
1 https://www.radartutorial.eu/02.basics/Radar%20%C3%A0%20p%C3%A9n%C3%A9tration%20de%20sol.fr.html 
2 Site GEXPLOR : https://www.gexplore.fr/fr/services/nos-moyens/principe-de-fonctionnement-du-georadar/ 
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▰ Cadre législatif et réglementaire3 
L’utilisation de ces appareils menace la préservation du patrimoine archéologique. Aussi, elle est réglée par 
l’article L542-2 du code du patrimoine : « Toute publicité ou notice d'utilisation concernant les détecteurs de 
métaux doit comporter le rappel de l'interdiction mentionnée à l'article L. 542-1, des sanctions pénales 
encourues ainsi que des motifs de cette réglementation ». 

La réglementation est simple, toute utilisation d’un géoradar est interdite ...sous peine de : 

- 7 500 euros d’amende pour le fait de chercher chez soi des éléments relevant de la préhistoire, l'histoire, 
l'art ou l'archéologie sans autorisation. 

- 7 ans de prison et 100 000 € d'amende pour vol, destruction, dégradation  d’une découverte 
archéologique. 

Utilisation par la police et la gendarmerie dans le cadre d’enquêtes  
▰ Cas d’une adolescente disparue en 1982 à Lyon4 

Nathalie Mazot, belle comme le jour, a disparu en 1982 à l’âge de 14 ans. 35 
ans plus tard, deux experts de l’Institut de recherche criminelle de la 
gendarmerie nationale (IRCGN) reviennent sur l’affaire en sondant avec un 
radar les murs d’une cave du Vieux Lyon. En effet, une parente de la victime, 
Yolande Guyot, est convaincue que la jeune femme a été kidnappée, violée, 
martyrisée et enterrée dans cette cave murée. Ce sont les confidences d’un 
client du bar qui lui ont donné cette certitude. 

Le 30 juin 2015, la cour d’appel de Lyon autorise la reprise des recherches dans la cave de cet ancien bar 
louche, ainsi que le demandaient la mère de Nathalie et son avocate. 

Le capitaine Philippe Come, de l’IRCGN explique « Avec ce radar que nous sommes seuls à avoir, on mesure 
les ruptures de densité sur les surfaces planes pour détecter des caches d’armes ou de stupéfiants dans un 
mur, ou bien un corps enterré sous une dalle en béton ». Hélas, quelques jours plus tard, les enquêteurs 
abandonnent les investigations : malgré l’apport technique indéniable du géoradar, ils n'ont trouvé aucune 
trace de Nathalie Mazot qui ne sera sans doute jamais retrouvée. 

 

▰ Découverte de deux corps dans le jardin de Jean-Yves Morel à La Frénaye5 
Jean-Yves Morel, 33 ans, technicien de laboratoire en 
chimie, soupçonné de la disparition d´Elisabeth Griffin, 
une jeune étudiante, avoue le meurtre le 26 avril 1998. 
Les gendarmes qui avaient engagé des fouilles dans le 
garage de la maison venaient juste de découvrir le 
cadavre, sous une dalle de béton fraîchement coulée. 
Mais à leur grande surprise, les enquêteurs découvrent 
grâce au géoradar un autre corps enterré dans le jardin : celui la belle-sœur de JY Morel, 
Marylène Rousset, disparue depuis le 5 avril 1996 à l’âge de 17 ans. Le corps de la jeune 

fille était enfoui sous un sapin planté depuis deux ans. « Tu es un monstre ! » Lui crie sa femme devant cette 

 
3 Page Wikipedia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Radar_%C3%A0_p%C3%A9n%C3%A9tration_de_sol 
4 Journal de la gendarmerie - https://lessor.org/lactualite-auvergne-rhone-alpes/31621-2/ - 8 juin 2017 
5 Article Le Parisien – Alain Lemaitre – 26 avril 1999 -  https://www.leparisien.fr/faits-divers/les-pulsions-du-meurtrier-de-la-
maison-de-l-horreur-26-04-1999-2000592457.php 
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découverte. Jean-Yves Morel est condamné en février 2000 à la prison à perpétuité pour les viols et les 
meurtres d'une étudiante de 23 ans et sa belle-sœur de 17 ans. Jusqu’à la découverte des deux corps, il a 
toujours nié son implication et a même participé activement aux recherches… 
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